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La Classic Malt Cruise rassemble 
chaque an nee une centaine de voiliers 
lors d' une croisiere alliant plaisance, 
tourisme et art de vivre. L'occasion d'aller 
decouvrir un veritable paradis preserve, 

\ aux cond itions de navigation 
\C onnamment accueillantes. 

\ 
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NAVIGUtR tN tCO~~t 

L 
'i~agin~ti?n seule 
peme a evoquer 
certains lieux. Son­
ger a des naviga­
tions en Ecosse , 

c'est rever de bords tires au pied 
des montagnes, de mouillages 
sauvages au fond de lochs se­
crets et d'immenses paysages 
preserves de tout urbanisme. La 
realite revele un visage plusfas­
cinant encore, tant la beaute et 
la diversite de la cote ouest sai­
sit le navigateur. Difficile nean­
moins de ne pas reconnaitre que 
les Hebrides interieures comp­
tent probablement parmi ce que 
le pays des «Scots» a de plus 
sublime a offrir en terme de 
zones de navigation. Du nord 
de l'ile de Skye, la plus septen­
trionale de l'archipel, a la poin­
tesud del'ile d'Islay, a quelques 
encablures de l'Irlande du 
Nord, s'etend sur 200 milles un 
veritable paradis voue a la plai­
sance. Aux dires des 
chanceux marins lo­
caux ou de passage 
croisant dans les 
parag es, plu­
sieurs annees 
passees a cabo­
ter quotidien­
nement dans 
le coin ne suffi­
raien t pa s a 
decouvrir l'in­
te gr ali te des 
possibilites de 
mouillages ! lei, 
chaque ile possede 
une infinite de cri­
ques , de renfoncements, 
de lochs, de fjords imposan ts ou 
minuscules qµi multiplient les 
possibilites d'abris quelles que 
soient Les conditions. Avec une 
telle den site, pas besoin de 
bouffer du mille pour trouver 
un nouvel endroit ou jeter l'an­
cre, une ou deux petites heures 
de navigation suffisent pour 
changer radicalement de decor. 

Un univers 
mysterieu x 

Rejoignant la seconde partie de 
la Classic Malts Cruise 2008 
(voir encadre) , notre decou­
verte de cetunivers quasi deser­
tique, mysterieux et magique 
s'estfaite a partird'Oban, ami­
chemin entre les iles de Skye et 
d'Islay. Bien abritee derriere la 
petit ei le de Kerrera, cette char­
mante bourgade de 12 000 ames 
est autant connue comme base 
de depart naturelle pour Les He­
brides que pour sa distillerie du 
meme nom. L'occasion de de­
couvrir Sealgair, un ketch en 
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bois de 52 pieds et 17 tonnes 
specifiquementcorn;u pour rea­
liser du charter dans les eaux 
ecossaises. Arriver sous un era­
chin par des temperature s 
autornnales au creurdu mois de 
juillet n' en tame en rien le moral 
de !'equipage. Si ces conditions 
sont peu courantes en cette sai­
son - le sud des Hebrides pro­
fite des clemences du Gulf 
Stream - elles mettent peut­
etre de la meilleure fai;:on en 
perspective le romantisme du 
pays, lorsque les sommets noyes 
dans les brumes au creur de la 
Lande n'apparaissent qu 'a la 
demiere minute. 
Au moment d'appareiller, Bob 
Hunter, notre skipper, evoque 
brievement les conditions de 
navigation de sa region natale 
en insistant sur le fait que Les 
Hebrid es s'etalent tout le long 
de la cote en formant un rem­
part naturel contre les vents 

dominants d'ouest. Pas ou 
peu de merformee dans 

les lochs et les sounds 
par consequent, 
meme lorsque le 
vent s'etablit a 6 ! 
Un vrai bonheur 
pour Jes bateaux 
de toutes tailles 
qui reduisent et 
naviguent dans 
des conditions ou 
les por--t-S frani;:ais 

restent bondes ... 
Un golfe du Morbi­

han ou un Solent en 
quelque sorte, mais 

etendu sur une surface infi­
niment plus vaste ! Notez ce-

. pendant que les Hebrides peu­
vent etre soumises a de serieux 
coups de tabac, et pas seule­
ment en hiver. Comme partout 
ailleurs, Les prises de meteo res­
tent imperatives, d'autant que 
Jes depressions arrivent ici tres 
vite. Si le mamage est peu im­
portant, il convient enrevanch e 
de porter une attention toute 
particuliere aux courants attei­
gnant 6 nreuds par endroits. 
Etroits , de nombreux passages 
entre les iles y sont sournis. A 
l'instar de la Manche,lesHebri­
des demandent de frequent s 
calculs pour eviter de se retrou­
ver l'etrave face au jus. 
Un phenomene rare et dange­
reux mais heureusement tres 
localise fait egalement la repu­
tation de ces eaux. Le Gulf of 
Corryvreckan, dans l'etroit pas­
sage entre les iles de Jura et de 
Scarba voit en effet se former 
un important tourbillon sur­
nomme le « chaudron de lamer 
tachetee ». Les tres forts cou-

La pittoresque cale d' attente du ferry, sur l'ile d'Easedale, et ses objets 
roulants non identifies. 



Deport en direction du Sound of Jura ci bard du ketch de 52 pieds Sealgair 
pour notre journoliste pret ci tout pour decouvrir les secrets d'un bon whisky. 

Lochboisdale 
0 

L' Eda Frandsen, bateou de peche danois 
des onnees trente, dans les eaux paisibles 

d' un loch. Les rendez-vous sont bien orretes mQis 
le parcours est libre entre choque distillerie. , 
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NAVIGUf R fN fCO~~f 
rants en provenance de l' Atlan­
tique Nord (8.5 nreuds _a cet 
endroit) s'engouffrant dans le 
Sound combines a des bas-fonds 
sont a l'origine de ce tourb illon 
comptant parmi les trois plus 
importants au monde . Au -dela 
de la mythologie ecossaise en 
faisant un lieu ou les deesses 
venaient laver leur tinge, les 
Instructions Nautiq ues comme 
les pratiques deconseille nt tres 
fortement la navigation sur 
cette zone, meme en cas de 
conditions clementes. 

Unenature 
immuable 

D epart d'Oban ce matin en 
mettant cap au sud dans l'idee 
de rejoi ndre le paisible Sound 
of Jura, entre l'ile eponyme et 
la cote. Et de realiser que Seal­
gair !argue Jes amarres pour 
s'aventurer au milieu de terres 
quas i vierges ou la nature reste 
immuable depuis des millena i­
res. N os yeux grands ouverts ne 
peuvent que constater que tout 
ce que vantent Jes tour-opera­
teur et autres offices de touris­
me n'ont rien d ' exagere: 
l'Ecosse est bien cette destina­
tion ou le visiteur a le sent iment 
d'etre le premier a poser le pied 
tellelnent Jes traces de presence 
humaine sont rares ici. 

Le Spray ol White, une replique du celebre bateau de Joshua Slocum, toutes voiles dehors devant le Lismore 
Lighthouse, dans le Sound of Mull. Bati en 1833, le phare fut automatise en 1965. 

Reste que pour le moment , 
notre pied a interet a rester 

marin tandis que Sealgair des­
cend tranquillement le Firth of 
Lorn separant l'ile de Mull 
d'Oban , l'endroit etant un des 
seuls ou la houle de l' Atlant iq ue 
ne vient pas buter sur les iles . 
Petits frissons a bard en passant 
;a mains d'un mille du Gulf of 
Corryvreckan, !'austere envi­
ronnement sublime par la gri­
saille se pretant a merveille aux 
recits des naufrages passes. Les 
eaux s'apaisent neanmoins en 
atteignant le Sound of Jura, per­
mettan t au bateau de longer 
paisiblement les abords tres 
francs de l'ile. Jura, 180 habi­
tants et 6 000 cerfs, doit egale-

PATRIMOINE 

ment sa reputation a G eorge 
Orwell qui s'y retira a la fin des 
annees quarante et y passa la 
majorite des trois dernieres an­
nees de sa vie pour parachever 
« 1984». Les voiles de brume se 
dissipent d'ailleurs pour nous 
laisser apercevoir son cottage 
de Barnhill, totalement isole au 
bout de !'unique route de l'ile. 
Le bulletin meteo de l'apr es­
midi annon~ant des vents fraf­
chissant dans la soire e, Bob 
decide d'aller mouiller bien a 
l'abriaufonddulochSwe en,un 
profond renfoncem ent cot e 
«continent » (la denomin ation 
de l'Ecosse dans les H ebrides). 

L'Ecosse en bouteille 
Si le mol whisky derivedL terme celtique·«uisge beatha» 
signiliant eou-de-vie, l'Ecosse se distingue d'autres 
regions productrices parses Single Malts Scotch. Cette 
categorie de whisky"reunit trois·criteres: provenir d'une 
seule distillerie, etre fobrigue a partir de malts d' orge et 
bien entendu venir d'Ecosse. leur fabrication repond a 
un processus bier precis,conduit en deux temps. Apres 
fermentation, le mahd' orge donne le wash - de la 
biere - qui connarr a!or~ une distillation d'an~ un premier 
a Iambic. ~o condensation recuperee, baptisee low -­
wines, transite ensuite par le spirit safe,_ sorle de meuble 
de controle en cuivre permettant de verifier la teneur en 
alcool !25°). Les low wines connai_ssent une seconde ·dis­
tillation dons le spirit still, un a Iambic plus petit les pre­
njiere~ et dernieres emanations de cette seconde distilla­
iion sont reputees de m9indre qualite et vendues pour 
fabriquer do blend, un assemblage de whiskies. Seule la 
middle cut sertl1 I' elaborotion des Single Malts 'qui soot 
ensuite mis en futs. Blancs au moment de letir mise en 
l9nneau; les Single Malts ne prennentleur colorcititm 
definitive qu' apres_ leurs annees de maturation, generole­
nient entre huit et douze ans, .: !'infusion» .du_ boi~ des. 
futs leur conferant une couleur et une saveur particulietes 
(le sherry donne par exemple au Lagavulin certains gouts 
fruites et sucres). Mis en fut a]0 ° I le whisky perd erivi'. 

· rQli 1 ° d'olcool· par an durant so phase ·de maturation. 
II ·est ensuite dilue avec de l'eau de source avant sa.mise 
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Les alambics utilises pour la distillation des Single 
Malts sont de type pot still, comme id a Tatisker. 

en bouteille (40"). Sachez enlin que le lieu de mal\Jration 
des Single Malts joue beoucoup dons le_ur,oi6me•finb!, 
les marins apprecieront les saveurs 10dees-et les parluins 
d' algues du Talisker, :yieilli sur l',le de Skye, ba.ttue 
par le vent du large. Pour Jes amateurs, sai::hez. que Jes 
meilleures distilleries d'Ecosse vous donnent rendez.-vous 
du 20 au 22 septembre au Pavilion Gabriel, I' occasion 
de (re)decouvrir notamment les Classic Malts 
de la croisiere autour de'l'ooirnation «Malt and Food». 
Whisky live, Pavilion Gobriel, ',f avenu!! Gabiiel, 
Pot[s 8•. www.whiskylive.fr. · 

Sur plus de 6 milles, le loch 
Sween laisse decouvrir de ~ 
jestueuses forets de conife l ~~ 
s'elevant en pente douce ainsi 
que Jes ruines de Castle Sween , 
connu comme l'un des premiers 
chatea ux de pierre d'Ecosse, 
bati a la fin du XIJe siecle. Pas­
see de clan a clan lors de la 
guerre d'independance ecos­
saise et dominant fierement le 
loch, l'imposante batisse sem­
ble aujourd 'hui encore reson­
ner des relais de tours de garde. 

Les bienfaits 
du Gulf Stream 

Un peu plus loin , une grande 
echa ncrure sur babord laisse 
decouvrir le pet it village de pe­
cheurs de Tayvallich ou l'on 
trouve un grand mo uillage 
abrite par toutes conditions 
ainsi qu'un ponton pour l'ea~ 
le carburant. Une ecole prima1- 1 

re, une epicerie de village, un 
pub, une eglise, il n'en faut pas 
plus aux 215 habitants des lieux 
pour couler des jours heureux 
au milieu des collines, d'une 
foret et d'un loch aux couleurs 
sans cesse changeantes. De 
somptueux jardins ou s'epa­
nouissent de nombreuses espe­
ces exotiques rappellent que si 
Tayvallich est situe a la meme 
latitude que Moscou ou Copen ­
hague , le Gulf Stream n 'a pas 
encore totalement devie de sa 
cours e. Apres une visite des 
lieux,l'equipageclotsajoumee 
en degustant sur le pant une 
serie de Single Malts. Si recom­
mandation est faite en pareille 
occasion de recracher la boisson 
a la fa~on d'un renologue, no~ 
breux furent pourtant Jes ecj, ' 
piers a utiliser ensuite Jes mains 
courantes au mouillage .. . 
Grandsoleilcematin pour met-



CLASSIC MALTS CRUISE 

Dicouvrir l'Ecosse en bonne compagnie 
La Classic Malts Cruise, organisee conjoinlement par la Classic Malts 
Selection et le World Cruising Club permet, depuis 1994, de decouvrir l'extra­
ordinaire potentiel maritime des Hebrides interieures en reliant les plus belles 
11es, de Skye a Islay. Etale sur deux semaines, un parcours libre sur plus de 
200 milles jalonne de lrois rendez-vous-visitexlegustations dons les principales 
distilleries de la region (Talisker, Oban, Lagavulin) permet aux equipages de 
decouvrir le meilleur de l'Ecosse et de so culture. Si une vingtaine de bateaux 
etaient presents lors de la premiere edition, cet evenement nautique a la 
renommee croissante compte aujourd'hui pres d'une centaine d'embarcations 

Marleen et Fronk Siffermonn, Volver 
L'Ecosse n'est pas si inaccessible 
pour les Fran~ais, a condition 
d' avoir un peu de temps devant soi ... 
Ces jeunes retraites de Treguier 
souhaitaient depuis longtemps 
decouvrir I' cues! de la nation celtique 
sur leur Ovni 385. Une petite semaine 
et 94 heures de navigation (24 h pour 
les Scilly, puis trois jours via l'lrlande 
du Nord) suffisent a realiser ce reve en 
juin dernier. Sur place, ils apprennent 
par hasard !'existence de la Classic 

Malts Cruise et s'inscrivent la veille du depart, amuses par le concept de 
croisiere melon! voile et art de vivre. Emerveilles, passionnes par la beaute, 

- la diversite et la preservation des paysages, ces Bretons envisagent 
·~-A)iaintenant de laisser Volver dons les pa rages apres avoir vu les Hebrides 

exlerieures. Pour mieux revenir I' an prochain pour naviguer dons les Orcades, 
les Shetlands et le canal Caledonien. 

comme lors de !'edition 2008 ou 87 bateaux s'etaient donne rendez-vous. 
Des Ecossais bien s0r mais aussi des Anglais, des lrlandais, des Danois, 
des Suedois, des Finlahdais, des Neerlandais, un Americain et meme deux 
bateaux fran~ais avaient fail le deplacement en juillet dernier. Une bonne 
fa~on de faire des rencontres, tout en beneficiant de conseils d' experts 
pour decouvrir les plus beaux mouillages, 70% des bateaux inscrits 
n' ayant jamais navigue dons les eaux ecossaises. Le tout a prix Ires abordable 
(160 € par personne). Renseignemenls et inscriptions sur le site: 
www.classicmaltscruise.com. Tel: + 44 (0) 1983 295 959. 
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Evelyn et Thieny Servile, 
Cool Daddy 
Changer de vie et partir 
sur I' eau, beaucoup 
en revent, d'autres le font. 
Partis au debut de l'ete 
2007 de Camarel, Evelyn 
et Thierry vivenl sur leur 
bateau en passant leurs 
hivers a travailler dons 
un grand port et decouvrent 
le monde sur leur Jeanneau 

Sunshine les beaux jours venus. Quelques mois a Landres l'hiver dernier, 
avant de rejoindre les Hebrides via le canal Caledonien et les voila 
participant a la Classic Malts Cruise pour leur plus grand bonheur. 
L'avenir? Dublin en ce qui concerne l'hiver prochain, l'lrlande a la belle 
saison puis les Shetlands pour passer une saison hivernale avec les 11iens 
avant de mettre cap au sud vers l'Espagne, I' Afrique et I' Amerique du Sud. 
Avec un seul met d'ordre: why not? 
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tre le cap sur l'ile d'Islay et la 
distillerie de Lagavulin . Hier 
kaki sous le crachin et dans la 
brume ,lalandeetles tourbieres 
prennent aujourd'hui des tein­
tes vert pomme. Petite surprise 
au re veil. Julian Hutchings , de­
gustateur de whisky et veritable 
mine sur l'histoire franco-ecos­
saise, nous initie au Sgailc , 
vieille pratique des Highlands 
consistant a avaler une lampee 
de pur Malt avant meme le 
lever ... Radical pour se mettre 
l'estomac d'aplomb ! 

Un plein seau 
de langoustines 

Peu apres le depart, rencontre 
biensympathiqueenremontant 
le loch Sween.Un pecheur vient 
a notre rencontre pour nous 
proposer un seau de langousti­
nes a prix defiant toute concur­
rence. Deux defenses, un bord 
a bord, une transaction en un 
tour de main et voila notre de­
jeuner encore ruisselant d'eau 
de mer ! Mais Bob nous reserve 
une nouvelle surprise avant de 
passer a table. Dans le prolon­
gement du loch, avant d'entrer 
dans le sound, se dessine devant 
l'etrave la petite ile d'Eile an 
Mor. Sur sa cote orientee nord­
ouest se trouve un etonnant 
mouillage que l'on pourrait 
croire artificiel tant ses contours 
regulier s rappellent une car­
riere. II s'agit pourtant d'une 
echancrure naturelle formant 
un tres bon abri perrnettant en 
trois coups de pagaie de mettre 
pied sur une ile chere a de nom­
breux Ecossais. Eilean Mor est 
en effet connue comme le lieu 
de retraite de St Mac Corrnac 
qui se retira dans une grotte au 

VII e siecle. Les restes de sa cha­
pelle sont d'ailleurs connus 
comme les vestiges d'un des 
plus anciens edifices religieux 
de Grande-Bretagne. Au som­
met de l'ile s'eleve une autre 
chapelle datant du XJJe siecle, 
dediee a ce moine ayant voue 
sa vie a l'austerite et au re­
cueillement. Retour au bateau 
pour retrouver nos langoustines 
divin eme nt preparees par 
Lorie, le chef du bord. Un vrai 
repas de fete avant d'a ttaquer 
la descente du sound. 

PRATI• 
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impl~ pounejoi~dr~ des Hebr\des,est'encore l'avion.Les compagnie · 
I Ryanpir: ~t EosyJet f>FOP,(?sent des vols quotidie'ns Paris · Glasgow 
'hevfes;-cori)ptez entre 70 et 110 € I' aller-retou)'):,fosuite, British 
p(OP,OSJ vne liaison,quotidienne poui{1lf d'lslay {l~O € dller-retou 

, n e xol) Cl rnoins que .vousne preniez·un bus pour Oban [15 € 
·eures,;de routeJ et sautiez d · · . . · rry poor les iles (eQ ere seule 
rorr.~s e't !arih.v0riables). . , · · , , 
Ire ~olulio~; le fEl,rryj iv~ vo epl(:El Calais et Dovvres sur 
□Frqnce .. (pour line pem,nile z lOO € I' aller-retour) ou entte 
~rbolirg ef Poole sur BriftcinY; ~m~s (300 € P.?lii une voiture avec · 
rsorine} .. ~ 0VCJf\l de roul~r.pres de ieoo kilometres pour alleij\dre 
lo voile, ~n poclant de Bretagne Nord, c:qmptei une centaine de mi 
•. r ime, elope aux, Sc'illy. Meme. dhtonce environ poor tr:averser lo 1n 
Jfigye et. fejoindre I? su_d du, Ppys c:le Galles ou la cote est de l'lrlarid 
is;pres de,?5P miJles a trove is ta ;mer d'lrlande avcint d'alfein 
s .H~bride:·.~'e~Hoin, maiJ quelle re a I' aui_vee ! 
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Pas necessaire de naviguer 
longtemps avant de voir poin­
dre les Paps of Jura, trois som­
mets coniques situes au sud de 
l'Ile culminant entre 734 et 
785 metres. Pour vous donner 
une idee de la forme, sachez que 
Pappeut etre traduit par mame­
lon ... Jura n'est separe d'Islay 
que par unsound tres etroit ou 
l'on beneficie d'une vue mer­
veilleuse sur les trois sommets. 
Les employes de la distillerie de 
Caol Ila, au bord du sound cote 
Islay, disposent d'ailleurs d'un 

panorama exceptionnel. .. Mais 
deja la pointesud del'ile sepro­
file au loin. Ultirne etape de 
notre periple, Lagavulin se me­
rite tant rochers et cailloux a 
fleurd'eauproliferentavantd'y 
acceder. Difficile d' envisager 
une en tree ici sans une praticr"'\', 
du pays. Les Instructions Na. . -
tiques indiquent bien une petite 
passe mais l'ecume des vagues 
venant se briser sur la rocaille 
fait reflechir a deux fois avant de 
s'y aventurer. L'entree se de­
roule finalement sans encombre 
grace aux conseils d'un habitue 
des lieux venu en annexe. 
Mouiller devant Lagavulin au 
soleil couchant au creur de l'ete 
a quelque chose d'assez irreel. 
Mondialementconnu,l'endroit 
frappe par sa sobriete et son 
aspect champetre. Ideal pour 
appreci er un Haggis, une panse 
de brebis farcie, le plat national 
ecossais , au son d'une corne­
muse. Au-dessus de la distille­
rie, une furnee tourbee se mele 
a une legere brume de mer, en­
veloppant d'un voile les vestiges 
de Dunyvaig. En Ecosse, 
fantomes du passe ressurgis-
sent a chaque instant. ~~ 

. c!e l'Angleterre avant de detouvrir'les paisibles ei:mx du canal Caledonien " 
. et de traver.ser le <Celebre loch·Ness. It 0ul pour cela mdnter .Ires nord, • • 
" jusqu'a Inverness,. a~anl 'd~ 'descendre sur 54 milles pour deboucher a fort 

Willlarns. Vous pouvez Ol/~Si empruntet !'Union Canalcqui relie ·Edinburgh. 
:a'Glasgow (28 milles). eh sachont qu'il vaus fciudrq demoter. . .. . 
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